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SILENCE ET PAROLE : 

     LES CONFIDENCES        
DU TOURNIS 

 
        Peux tu entendre le cri du mutisme 

Comprendre le sens des tournis 

''Shé ywara sha iyara'' 
 

 
Photos et textes Mab Elhad 
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Projet né de la rencontre entre… �

 
MAB ELHAD  

Poète/calligraphe/photographe, installé à Moroni 
Auteur de « Kaulu la mwando » (éditions Komedit Paris) 

(00 269) 37 28 62 
Mabelhad@gmail.com 

 
LE THEATRE NATIONAL DES COMORES (TNC)  

En la personne de SOUMETTE AHMED 
Comédien, jongleur, acteur de rue, installé à Moroni 

(00 269) 73 55 98 
asoumette@yahoo.fr 

 
MOPTI   

En la personne de ANNABELLE CATEAU 
Musicienne (percussions, chant, théâtre) installée à Marseille 

(00 33) 4 91 25 55 08 
anabulk@voila.fr 

 
 
 

Et soutenu par…  
 
ASSOCIATION  (A)MUSES  
Producteur et organisateur de spectacles / soutien administratif de projet artistique  
36, boulevard Oddo 13015 Marseille / Tel : 04 91 58 48 20 / 06 79 38 84 55 
Mail : assoa.muses@laposte.net 
Dominique Bianchi, Administratrice 
 
 
FESTIVAL DES NUITS METIS   
Résidences - créations – rencontres 
11, bd de Briançon 13003 Marseille / Tel : 04 91 42 86 23  
Mail : nuitsmetis@yahoo.fr / cmnuitsmetis@yahoo.fr 
Site de l’association www.nuits-metis.org 
Marc Ambrogiani, Président / Chloé Marchand,  Chargée de production 
 
 
L’ASAD : Association de Solidarité et d’Aide au Développement 
29 rue d’Italie – 13100 – Aix-en-Provence ; Fax : 04 86 12 42 80 
Présidente : Melle Zalhata Bakari : 06 60 42 88 01 
Mail : asso_assad@yahoo.fr 
Site de l’association, en cours d’élaboration : www.solidarite-asad.org 
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Annabelle a effectué une résidence de deux mois aux Comores (Grande Comores, Mohéli et 
Anjouan) entre novembre 2005 et janvier 2006, dans le cadre de son travail de musicienne. 
Embauchée par l’alliance Franco Comorienne, elle a mené des ateliers « rythme et chant » sur 
les trois îles, qui ont débouché sur la création de spectacles. 
Dès son arrivée, son séjour a été marqué par la rencontre avec SOUMETTE, comédien 
engagé, qui a fondé la troupe du THEATRE NATIONAL DES COMORES  (ou TNC). 
 
 

 
Photo travaillée : Mab Elhad 

 
Annabelle et Soumette ont rassemblé leurs savoir faire pour mener ensemble l’atelier donné 
sur l’île d’Anjouan : SULTAN FAISSOIL, comédien et cofondateur du TNC, y participe, 
ainsi que MOUNAWAR SAID OMAR, musicien auteur compositeur. 
Une alchimie forte se dégage entre ces quatre personnalités, dans une entente artistique, 
scénique, pédagogique, et humaine, qui les pousse alors à la décision d’une création d’ordre 
professionnel : il fallait travailler en 10 jours, il fallait un support… 
 
Soumette connaissait MAB ELHAD,  avait déjà mis en scène quelques uns des poèmes issus 
du recueil « Kaulu la Mwando ». 
Parmi ces textes, c’est celui de « PAROLE DONNEE », où les langues française et 
comorienne jouent à cache- cache, que Soumette proposera. 
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Dès lors, MAB et Annabelle entrent en contact, et à nouveau, il y a comme une évidence 
d’une rencontre importante, de celles qui transforment les chemins d’une vie. 
Mab accompagnera presque chaque répétition, chacun donnera le meilleur de soi même pour 
que naisse un travail de qualité sur une si courte durée. 
 
Tous ensemble cherchent alors l’espace et la portée des mots, leurs sons, leurs silences, leurs 
incohérences, leurs messages…comme un premier dialogue…. 
La musique accompagne la mise en scène, la mise en voix, et prend la place de sa parole. 
 
La rencontre humaine apparaît aussi forte que celle des mots et des planches. 
Le 28 janvier 2006, la pièce, portant le nom du poème « Parole Donnée » (voir texte et 
photos en annexes),  est jouée à l’alliance franco comorienne de Moroni (Grande Comores) : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Photo et texte : Mab Elhad 
« OWAMBA TSAMBA, WAHEZA MWAMBA » 
Ceux qui affirment que je l’ai dit sont à la dérive 

 
Salle comble, public en réaction  tout au long de la représentation, qui se lève pour applaudir : 
Un message est passé… 
Annabelle prend l’avion le lendemain, chacun s’en retourne à ses occupations, mais l’équipe a 
décidé de tout faire pour que puisse vivre une continuité à cette « parole donnée ». 
 
Cette continuité doit contribuer à rapprocher les Comores de Marseille, réputée capitale 
comorienne, contribuer au développement des îles Comores, et à ce que la France accueille  et 
soutienne des artistes comoriens qui ont tout à faire, et tant à dire. 
 
La parole veut voyager, faire parler d’elle, soulever des silences, des questionnements, des 
résonances, des échos : A propos de la confrontation des cultures et des âmes, cherchant leurs 
langages, leurs espaces, toujours; A propos de l’exil, sous toutes ses formes ;  A propos des 
cris des non dits et des manques, cris sourds, muets, ou explosifs ; A propos d’un bien 
universel : l’émotion… 
Silence et parole : les confidences d’un tournis… 
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60 000 personnes habitent Moroni, la capitale des îles Comores. 
80 000 comoriens habitent Marseille… 
Une fois ces chiffres annoncés, difficile de mieux résumer le lien existant entre ces terres, ce 
que cela suppose de passé, de présent, et d’avenir…La population comorienne qui a immigré 
vers Marseille aux alentours des années quarante, a emporté avec elle ses us et ses coutumes. 
35% de cette population a donc plus de 50 ans de vie menée dans la ville, ouvriers retraités 
qui rechignent à retourner dans leur pays d’origine, pour des raisons  familiales ou sociales. 
C’est toute cette génération qui devient la composante patriarcale d’une diaspora, dictant sa 
loi comme si elle se retrouvait au village, cherchant à conserver les traditions, vivant en 
communauté. L’accession des Comores à l’indépendance en 1975 l’aura incitée à la nécessité 
de garder la nationalité française, mais elle reste discrète, particulièrement proche de ses 
traditions (tenue vestimentaire, fêtes, coutumes religieuses…). 
A coté d’elle, viennent les secondes puis troisièmes générations, qui se sentent plus françaises 
que comoriennes, et qui trouvent fastidieux le poids de la culture et du conservatisme de leurs 
parents sur la vie de la communauté comorienne marseillaise. 
La plupart d’entre ces plus ou moins jeunes, ne s’est jamais rendue au pays, et le décalage est 
important, source de difficultés. 
Enfin, il y a ceux qui ont fui une instabilité politico sociale, générée par différentes tensions et 
par une démographie galopante aux Comores. 
Toutes ces personnes confondues gardent l’intime espoir de retourner dans leur pays 
d’origine…                                

 
Bien qu’imposante dans l’histoire de l’immigration marseillaise, la population comorienne de 
Marseille apparaît de manière invraisemblable comme l’une des populations les plus 
méconnues de la cité phocéenne, du fait de sa discrétion immense, voir d’un repli sur soi, ou 
peut être, comme l’a souligné Pascal Grimaud : « parce que moins évocatrice du passé 
colonial… » 
Cette communauté confronte au moins deux points de vision, quant à l’approche de la culture, 
de l’art, propre à son pays d’origine : 
Une première génération qui a sans nul doute gardé la poésie et la musique comme 
quotidiennes, rythmant la vie de la naissance à la mort. 
Une autre génération qui est née française, et qui dans une société en pleine mutation, se 
trouve souvent  perdue entre une identité de mode  et une  recherche de valeurs authentiques. 
En parallèle à tout cela, c’est alors la France qui ne tend pas vraiment la main, c’est Marseille 
qui se fait bien lente à construire des ponts, des passages ; Marseille qui laisse la diaspora 
comorienne faire son chemin sans chercher à la rencontrer pour que chacun élargisse ses 
horizons… 
 
Notre projet consiste à rassembler toutes ces énergies autour d’un échange artistique, 
afin de permettre à chacun de mieux  se comprendre,  de mieux connaître et utiliser 
l’histoire…et la différence… 
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Poète, calligraphe, photographe…et gendarme de profession. 

�
�
�
�
�

��������	
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���
www.mabelhad.com 

www.afriblog.com/blog.asp?code=MAB Elhad 
http://www.africultures.com/index.asp?menu=affich

e_livre&no=861 
 

Abderamane Boina Mohamed 
BP 803 Moroni Grande comore 

Union des Comores 
(00 269)37 28 62 

abderamaneboina@yahoo.fr 
Mabelhad@gmail.com 

 
Aller faire un tour sur le blog ci - haut, est sans nul 

doute indispensable pour rencontrer l’artiste, son œuvre, son message. 
Aucun résumé de quelques lignes ne saurait  prétendre présenter l’homme. 
 

 

 
 

«  Je revendique mon indianométissage 
Bantou 
Arabe 

Le vent trouble qui monte me secoue 
Mais je résiste….» 
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       Le théâtre comorien n’a jamais évolué de façon significative par rapport aux autres pays 
voisins voir même à l’échelle mondiale. 
 
       La troupe Théâtre National des Comores «TNC» a relevé le défi, après plusieurs 
constats et face à cette situation qui prévaut dans le pays depuis longtemps, de prendre son 
avenir et celui des artistes locaux en main, dans le domaine du théâtre aux Comores. Celui-ci 
se manifeste par un manque de structure et d’encadrement, ce qui freine les comédiens à se 
développer, s’exporter, et à être ainsi considérés comme tous autres artistes à l’étranger. 
 
����	
�����



 
       La troupe « Théâtre National des Comores » est née en Juin 2005. Elle est constituée de 
comédiens et metteurs en scène venants de différentes troupes théâtrales. Ces comédiens ont 
bénéficié de stages et de contrats artistiques aux niveaux national et international. Elle est en 
partenariat avec le Commissariat National à la Jeunesse de Sport et de la Culture. 
 
       Depuis sa création, elle a mis en scène une pièce théâtrale intitulée : « Qui sommes 
nous ? » présentée pour la première fois au Palais du Peuple de Moroni  à l’occasion du 30e 
anniversaire de l’indépendance des Comores. Ce spectacle a également été joué lors de deux 
représentations à l’alliance franco-comorienne de Moroni en Grande Comores mais aussi à 
Anjouan, à l’alliance franco-comorienne de Mutsamudu, à Wani et à Domoni, deux autres 
villes de l’île. D’autres représentations et projets sont également en cours. 
 
���	�����
��
���



 
        - Travailler ensemble et devenir un pôle d’action artistique et d’échanges culturels 
national et international. 
 

- Etre dans les années à venir un centre de ressources et d’échanges culturels afin de 
faire connaître à chaque comédien sa place et ses qualités. 

 
- Aider à l’épanouissement des jeunes talents très demandeurs dans ce domaine.  

 
 
 

Théâtre national des Comores 
Moroni – Union des Comores 

BP: 1900 
Contact: Soumette Ahmed 

Tel: 00 269 73 55 98 ou 00 269 73 29 61   
Email: asoumette@yahoo.fr 
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   asoumette@yahoo.fr 
Acteur de rue, jongleur, comédien. 
Fondateur et acteur de la troupe du  THEATRE NATIONAL DES COMORES  (TNC). 
Il est l’interlocuteur de tous les projets, des rencontres, et assure la coordination de plusieurs 
manifestations culturelles à Moroni : il est à ces fins embauché par l’alliance franco 
comorienne de Moroni.  
Il donne toute son énergie au théâtre, son nerf, son chemin ; il navigue dans son travail entre 
un théâtre traditionnel, un théâtre africain, un théâtre européen, contemporain : le mélange est 
lumineux de vie, d’expression, de réflexion. 
Il trouve le temps de faire fonctionner le TNC, qui démarre ….et veut rouler ! 
Sans bureau, sans argent,  sans locaux, Soumette se débrouille et va de l’avant, décidé à ne 
pas mettre son talent et son énergie au service d’une autre patrie que la sienne. 
Marseille doit faire sa connaissance, soutenir le TNC, devenir un partenaire privilégié pour 
que ce théâtre permette d’ébranler les préjugés, et se fasse rassembleur. 
 
 

                                                                                                                       
Soumette dans un fameux « homologue »                                           Sultan dans une pièce de 

Papakais, dramaturge comorien 
 
 

���� �����
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�����������
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�����������
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���
������   sultanfaissoil@hotmail.com   
Acteur confirmé, cofondateur du TNC, le « compère » de son ami Soumette. 
Epris par la même passion, par le même acte d’engagement pour les Comores, Sultan ne 
manque aucun stage, aucune formation susceptible de faire évoluer son travail, susceptible 
d’attiser sa curiosité, son ouverture au monde. 
Sultan a été l’œil extérieur  indispensable à la création de « Parole Donnée », il n’a pas rejoint 
les planches par décision collective d’organisation (le temps était compté), mais sa place y est 
évidente. 
 



 10 

��������������������� ���
����

MOPTI est d’abord un groupe de musiciens qui a vu le jour en été 2005, et voilà ce qui 
le rapproche entre autres  du TNC : sa date de « mise en service »… 
Alors interpellée par une danseuse du Ballet National de Marseille afin de composer vingt 
minutes de musique, Annabelle écrit une trame puis réunit des musiciens que tout sépare à 
priori, dont les talents ne sont pas que voués  à des cursus  professionnels, mais qui ne 
peuvent pas laisser indifférents. 
Ainsi entrent en studio, à l’automne 2005, une harpiste alsacienne, une violoniste à l’enfance 
égyptienne, toutes deux  autant brillantes étudiantes au conservatoire qu’avides de voyages 
sous toutes ses formes ; un guitariste flamenco d’origine algérienne qui travaille ses doigts par 
tous les temps sur les rivages des plages marseillaises ; un percussionniste professionnel, fils 
de famille gitane et fin connaisseur des rythmes de l’Afrique de l’ouest. 
La rencontre entre ces personnages, entre leurs manières d’aborder la musique et de lui 
donner un vocabulaire, donne lieu à des échanges surprenants, pas toujours évidents, 
qui trouvent une parole commune dès lors que la curiosité et la créativité restent 
motrices : MOPTI  est né, du nom d’une ville du Mali signifiant ��� � �������� !"!#$ ���� !"!#$ ���� !"!#$ ���� !"!#$ � ��� ��� �  en 
langue peule : une ville aux portes du désert, au bord du fleuve Djoliba, où viennent se 
reposer un peu tous les nomades alentours. 
S’il y a en France un lieu où le croisement régit les existences, c’est bien Marseille.  
C’est sans doute pour cette richesse particulière que de plus en plus d’artistes décident 
de s’y installer, et c’est aussi pourquoi MOPTI cherche à y implanter sa base :  
« Etre né quelque part, c’est partir quand on veut, revenir quand on part… » 
 
Annabelle pense à long terme :  
- fonder un collectif nomade qui puisse agir dans plusieurs villes et pays. 
- un collectif  qui puisse accueillir et donner place à des musiciens de tous bords, de tous 
parcours, et pour cela répondre à divers projets ou concerts avec un principe de travail : une 
équipe spécifique pour chaque projet, avec un noyau de personnes solides, dont et les et 
compétences et les caractères sont justement très différents. 
- sortir du seul contexte musical en intégrant par et dans la musique, un travail d’écriture  
comme acte d’engagement; de la poésie, du théâtre, de la danse, de l’image, du décor, etc. 
- un collectif pour un FOYER : lieu de rencontres et d’échanges où chacun se reconnaît et 
peut être reconnu ; où sans être résident, chacun fait son va et vient, nourrit MOPTI de son 
expérience en même temps qu’il vient s’y nourrir. 
- un collectif pour une série d’ALBUMS ? : si l’avenir  se montre partenaire, il s’agirait 
d’enregistrer au fur et à mesure du temps, des rencontres, et des déplacements, une musique à 
l’image de MOPTI : capable de jouer des styles très différents, dans une recherche de tous à 
partir d’une composition proposée : pour faire acte auprès du public  d’une génération de 
« croisements » ; pour créer un « mouvement » qui s’inscrive dans la durée et qui soit 
reconnu à l’étranger, pour être un espace où jaillissent des idées et des possibilités; pour 
travailler avec des compositeurs et musiciens prêts à s’investir sur un temps donné. 
C’est sur ces principes qu’un CD a été enregistré à Moroni aux Comores (voir annexes). 
En somme, pour que la forme individuelle capitaliste qui prédomine dans le contexte 
sociétaire (y compris dans le milieu artistique) s’essouffle face à une forme collective,  face à 
un ensemble qui se construit, qui trébuche, qui connaît ses malaises et ses failles, mais qui ne 
laisse pas la peur et la méconnaissance de l’ « autre » dominer la marche du monde. 
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Dans cette optique, à son retour des Comores Annabelle forme MOPTI AU FEMININ  : un 
trio harpe / voix / percussions, qui travaillera autour de compositions et de poèmes de Mab 
Elhad (« Kaulu la mwando) » pour répondre à une demande d’interventions en solidarité aux 
Comores (voir page 22) : le trio a pu se produire devant le public comorien marseillais. 
 

 
 

             ����
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�� ���anabulk@voila.fr (00 33) 4 91 25 55 08 
Etudiante au conservatoire de musique de Marseille en classe de percussions, et élève de 
l’institut Musical de Formation Professionnelle  à Salon (IMPF, jazz et musiques actuelles). 
D’abord percussionniste pour le « Bamboo Orchestra » de Marseille, puis intégrant diverses 
formations de musiciens, Annabelle réalise que son épanouissement est étroitement lié à 
l’engagement vis-à-vis de la condition humaine, à la recherche du sens plus que de la forme.  
Elle fonde MOPTI en 2005, espérant petit à petit arriver ainsi  à donner vie à ses convictions. 
 
La percussion a cela d’ingrat et de fantastique qu’elle ne se résume pas à la pratique d’un seul 
instrument : Annabelle apprend  à jouer des tambours à peaux traditionnels, aux Antilles où 
elle grandit, en Afrique de l’ouest où elle voyage, à travers des stages et des cours. 
Elle découvre le marimba au conservatoire et entend s’y perfectionner  de plus en plus. 
Alliant son imagination à celle d‘un menuisier, elle crée un dispositif de percussions en vue 
de travailler avec des conteurs : une seule table pour une calebasse africaine / une derbouka 
marocaine /des cloches et cymbales. 
Le chant prend maintenant une place prédominante pour concrétiser  ses projets. 
Le théâtre fut son premier apprentissage d’expression artistique, reste une passion vers 
laquelle elle retourne dès que possible, et que Soumette n’a pas manqué de percevoir… 
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Dans ce projet avec Mab Elhad et le Théâtre National des Comores, Annabelle fait appel à 
deux musiciens marseillais pour un nouveau trio MOPTI :  
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Passionnée par la voix, ses messages, ses secrets, ses difficultés, ses finesses, sa lumière,  
Samantha CHANTE, et ne le fait pas à moitié. 
Chant classique, lyrique, chant de l’inde du nord, chant arabe, andalou, chant africain….rien 
ne lui échappe, si ce n’est le fait d’être enfin reconnue pour son travail aussi grand que son 
talent. Intégrant plusieurs formations de musiciens depuis 2000 en tant que choriste, et 
travaillant à ses compositions (pour lesquelles le texte prend une place essentielle), Samantha 
l’an dernier a décidé de consacrer son temps à la musique : elle mène des ateliers de chant,  
travaille l’accordéon,  continue à se former avec la cité de la musique de Marseille. 
Passionnée de théâtre, Samantha en a fait son activité complémentaire : travail du  clown, 
conteuse dans des écoles et crèches, elle a suivie plusieurs formations d’acteurs. 
Samantha a rejoint  MOPTI au printemps dernier au sein du trio MOPTI AU FEMININ. 
�

���� �
����
����
����
���� ���
DIHO est un comorien marseillais…. né en 1964 sur l’île de Mayotte. Bercé par les 
danses, chants et rythmes de sa culture traditionnelle, il développe très tôt une personnalité de 
musicien et de meneur, et devient petit à petit guitariste et chanteur autodidacte. 
C’est en 1985 qu’il décide de s’installer à Marseille, pour y trouver de nouvelles 
opportunités et rencontres. Il est vite invité à accompagner les groupes phares de la ville, mais 
ne s’éloigne jamais de sa musique, de sa culture : en 1994, il fonde son groupe ARAKA  et 
travaille un nouveau style musical : « l’afro-chigoma ». Il tourne, il s’enrichit et se prépare…. 
C’est à Paris en 2000 que DIHO enregistre son premier album SAPHIR, à l’image de son 
parcours et de ses curiosités multiples, musique envoûtante et surprenante, grâce à la 
participation de grands noms de la musique. 
A l’heure actuelle DIHO termine à Marseille l’enregistrement de son second album, pour 
lequel il a effectué un travail  de fond avec les instruments à corde traditionnels de Mayotte. 
Sa présence dans le projet « IYARA » est riche de sens en plus d’être riche de sons… 
« La question de Mayotte », « restée » française, bouleverse les Comores : Mab Elhad ne 
cesse de chercher les mots à son sujet, et les comoriens se perdent entre silences et paroles 
face à un déséquilibre où toutes les positions font mal… 
Parler de l’exil aux Comores sans parler de Mayotte, serait ne rien dire du tout… 
L’équipe de « IYARA  » est bienheureuse d’accueillir DIHO, accompagné de ses instruments 
traditionnels. Il pourra trouver sans doute un écho et un miroir à la recherche identitaire qui 
parcoure les veines de l’artiste, et l’opportunité de faire parler de lui, tant « ici que là bas »… 
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- MAB ELHAD textes et images 

	������������ � �
- Soumette Ahmed 
- Sultan Faissoil 

- Annabelle Cateau 
- Samantha Eyssette 

- DIHO  
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Résidence de Mab Elhad à Marseille,  du 01 au 22 avril 2007 : 
Travail de l’artiste (photographies, poèmes, textes, calligraphies), autour de la rencontre 
Marseille/Comores, basé sur le projet, avec le thème de l’exil en toile de fond:  
« Rencontre Iyara : silence et parole, les confidences du tournis… » 
 
Utilisant la réflexion d’avant, de pendant, et d’après son voyage à Marseille, et avec tout ce 
que cela suppose de sujets à aborder, de paroles à donner, de positionnements, Mab Elhab va 
chercher à créer la trame du spectacle.Mab connaît les personnalités des comédiens :  
Il s’agit d’approfondir le thème de la « parole donnée », choisi à Moroni par les artistes, et de 
l’utiliser pour construire un pont vers Marseille, pour aller chercher le public comorien 
marseillais en lui parlant de ce qui le touche, pour aborder des questions sociales qui 
concernent tout un chacun dans le contexte mondial actuel, pour susciter l’ouverture,  
l’écoute, la compréhension…et l’émotion. 
Attendrons nous de faire le tour de nos différences pour commencer à regarder nos 
ressemblances ? De quoi avons-nous peur à nous comprendre semblables ? 
Réflexions et recherches personnelles apportées à l’auteur par les comédiens et musiciens. 
 
 

Résidence du TNC du 15 Mai au 15 juillet  2007, plusieurs étapes : 
 
- atelier avec la jeunesse marseillaise (voir page 15), du 15 au 30 mai 
 
- création TNC / MOPTI, du 01 au 20 juin : 
Spectacle réunissant poésie,  théâtre traditionnel et contemporain,  musique, photographie, 
avec pour ancrage l’écriture de Mab Elhad, et pour point de départ le travail né à Moroni. 
 
MISE EN SCENE : 
���� ���� '�	�������'�	�������'�	�������'�	�������  rejoindra la troupe. Basé à Bordeaux, Guy Lenoir est directeur artistique 
de « MIGRATIONS CULTURELLES Aquitaine Afrique ». 
Metteur en scène de théâtre, opérateur culturel, formateur, ses expériences professionnelles 
sont riches et nombreuses, et toujours proches de la culture africaine. 
Son CV joint en annexe sera plus  parlant que tout résumé. 
��()��)�#)*!�+!���
���������,
�����
Voir page 24 (partenaires et soutiens). 
 
- Diffusion de la création, du 20 juin au 15 juillet 2007.  
Retour de Mab Elhad à cet effet, afin de permettre une rencontre avec le public. 
Sur Marseille, sa région, et nous l’espérons plus loin, il s’agit d’amener le public comorien 
vers une parole dont il est l’intime confident, d’amener le public français vers une réflexion 
qui dépasse celle des rapports nord / sud, une réflexion de fond sur tout ce qui ne différencie 
PAS les cultures et les gens… 
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« FONDI » est un terme comorien connu des quatre dialectes différents de l’archipel, 
désignant « celui qui enseigne ». 
 
Il tient à cœur à l’équipe de « IYARA  » de ne pas se contenter d’une scène, mais de faire 
vivre autour d’elle une série d’événements, de rencontres, de réflexions. 
Il tient à cœur à Soumette, Sultan et Annabelle de pouvoir renouveler à Marseille leur 
expérience vécue sur l’île d’Anjouan où ils ont pu collaborer auprès de la jeunesse.   
Il s’agit que la résidence des artistes comoriens soit vécue  entière,  dans tout ce qu’elle peut 
permettre comme ouverture et construction. 
Pour cela, trois axes sont mis en place, outre le partenariat avec les médias : 

 
LA PRESENCE DE MAB ELHAD : 
Plusieurs interventions sont envisagées, et trouveront leurs mesures concrètes au fur et à 
mesure de la mise en place du projet : 
- Expositions de photos et calligraphies,  et projection diapositives 
- soutenance d’une conférence sur le thème du rôle joué par la poésie dans la société 

comorienne : « de l’oralité à l’écrit » : conférence complétée par la projection d’un 
documentaire réalisé à l’occasion du 3eme festival International de poésie Itinérant en 
Afrique 

- collaboration avec le Centre International de Poésie de Marseille ? ? 
- Rencontres avec SAID IBRAHIM : ethnologue psychiatre d’origine comorienne installé à 

Marseille, et d’autres  personnalités oeuvrant pour la compréhension sociale…  
- Rencontres avec SALIM HATUBOU, écrivain de renom installé à Marseille (les deux                    

auteurs se connaissent) 
- Rencontre avec la communauté comorienne, via ses heures de rassemblement. 
 
 
LA PRESENCE  DU THEATRE NATIONAL DES  COMORES :  
Le duo Soumette / Sultan est apte à proposer des interventions diverses : pièces de théâtre 
traditionnel qui permettrait d’aller chercher le public comorien pour ensuite l’emmener vers la 
création « Iyara » ; interventions de théâtre de rue en ces mois de printemps  propices aux 
festivals de quartiers ; accompagnement de la promotion de l’œuvre de Mab Elahd. 
I 
 
LA PRESENCE DE MOPTI : 
Le trio peut accompagner lui aussi la promotion de l’œuvre de Mab Elhad, peut accompagner 
des interventions du TNC, et peut proposer deux formes de concerts : 
- trio « IYARA » : Diho, Samantha, Annabelle. 
- MOPTI plus en nombre : Annabelle a continué cette année à rassembler des musiciens 

(entre autres, jazzmen et women rencontrés à l’IMPF) : ils travaillent et construisent. 
      L’optique de concerts pousserait MOPTI  à sortir de sa graine. 
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Soumette et Sultan se partagent des ateliers envers la jeunesse comorienne (écoles, 
associations, etc).Ils ont, au fur et à mesure, acquit un savoir faire certain. 
Utilisant leurs compétences, leurs formations, les rencontres, ils ont construit leur pédagogie, 
dont le but principal est d’apporter une ouverture et une conscience de la culture : ainsi 
l’identité peut vivre…et elle est incontournable pour envisager une croissance, une stabilité… 
Une stabilité que les Comores cherchent, après des années de colonialisme français, après des 
déchirures cinglantes (la question de Mayotte), en proie à une misère économique dont la 
diaspora devient finalement complice, en proie à des facilités de corruption vite démotivantes. 
Soumette et Sultan sont déterminés à rester chez eux, à attiser la curiosité pour une culture 
méconnue à l’étranger, à participer de façon certaine à l’évolution de l’identité comorienne. 

������������������������ ��� � �������
����
����
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Avant d’entrer dans le milieu professionnel de la musique, Annabelle a travaillé six ans dans 
celui de l’éducation populaire : elle est titulaire d’un BEATEP (brevet d’état d’animatrice de 
l’éducation populaire, option spectacle), qui lui a permis de travailler, entre autres, dans la 
lutte contre l’illettrisme, dans des hôpitaux, auprès d’adultes aveugles, dans des structures 
diverses,  toujours en utilisant la musique, le théâtre, la voix, comme outil de développement. 
Le rapport à l’enfance, à la transmission, accompagne maintenant un parcours de musicienne :  
Annabelle a développé des ateliers où écriture, voix, rythmes, mise en scène, se mêlent et 
poussent les participants à une créativité collective et construite, permettant à chacun de 
trouver son espace de parole. C’est exactement cette forme de travail qui a été mise en place 
aux Comores l’hiver dernier, et qui a donné lieu à plusieurs représentations. 
Placer à l’avenir MOPTI comme interlocuteur de projets de plus en plus élaborés (par 
exemple en collaboration avec des professeurs d’histoire géographie en collèges / lycées) 
permettrait d’élargir le nombre et le genre des intervenants, et la capacité d’intervention. 
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Ainsi poussés par les mêmes convictions, SOUMETTE, SULTAN et ANNABELLE 
proposeront un travail de création à des jeunes marseillais au mois de mai. 
Il s’agit de mettre en réseau plusieurs structures, de différents quartiers marseillais : 
Le 15eme arrondissement grâce à un partenariat avec ASF (Animateurs Sans Frontières), basé 
au centre social de la Gavotte Peyret / le 3eme arrondissement où est largement installée la 
communauté comorienne  / le centre ville via des MECS (maisons d’enfants à caractère 
social, ou plus simplement foyers d’accueil) avec lesquelles Annabelle a travaillé cette année. 
Une quinzaine de jeunes constituera un groupe ainsi amené à un projet de réflexion, 
d’ouverture et de dialogue, cela de part la rencontre internationale entre les artistes 
intervenants, et de part la rencontre inter quartier. 
 
Démarche envisagée : 
- au mois d’avril, c’est d’abord MAB ELHAD qui se rendra à la rencontre des jeunes et de 

leurs quartiers, ouvrant le débat et l’écriture quant au thème central du projet : le silence, 
la parole, l’exil, les confidences d’un tournis… 

- puis un groupe se constituera réunissant les jeunes prêts à s’engager. 
- Les ateliers se dérouleront dans les locaux du « Nomad Café » (3eme arrondissement). 
- Le travail des jeunes donnera lieu à un spectacle qui sera présenté en première partie des 

représentations « Iyara » à Marseille, dans le cadre du « festival des nuits métis » : 
 
Les « Nuits Métis » portent et encadrent  ces ateliers, en plus d’être coproducteur du 
spectacle de la création « IYARA ». 
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36 boulevard Oddo 13015 Marseille ; tels : 04 91 58 48 20 / 06 79 38 84 55 

assoa.muses@laposte.net 
Melle Dominique Bianchi, administratrice. 

 
OBJECTIFS PREMIERS DE L’ASSOCIATION : 

 
Créé en novembre 2002, afin de soutenir des projets artistiques, principalement de femmes, 
l’association « (a)muses » poursuit ses objectifs : 

- mettre en synergie les motivations,  
-  partager les moyens techniques et  
-  concentrer les énergies individuelles. 
 

Dans des buts : 
- de création et promotion artistique,  
- de communication et  
- de partage des savoirs et savoir-faire. 

 
Cinq femmes sont à l’initiative du projet associatif, cinq chanteuses et musiciennes, qui 
interprètent et défendent la chanson française.  
L’une d’entre elles détient, pour l’association, les licences d’organisateur et de producteur de 
spectacles, accordées par la DRAC jusqu’en avril 2007. 
 
L’activité de l’association s’articule autour de trois pôles principaux : 
Production, management et soutien administratif aux artistes.  

 
(A)muses se propose : 

- d’organiser des manifestations culturelles (expositions, concerts, bals, etc) 
- de produire des artistes en voie de professionnalisation 
- de soutenir les artistes en situation précaire, sur le plan administratif et 

juridique, en réalisant des contrats de cession d’exploitation de spectacles 
et des paies d’intermittents du spectacle,  

- de mettre en place des interventions en divers milieux (établissements 
scolaires, maisons de retraite, centres socioculturels, organismes de 
formation...) 

 
 
EVOLUTION DES PROJETS ASSOCIATIFS : 
 
   Les motivations ont grandi, les objectifs se sont confirmés, chacun(e) a apporté sa pierre à 
l’édifice : l’association « (a)muses » a maintenant son bureau administratif équipé, les 
activités se sont mises en place,  le désir de créer des spectacles et d’en promouvoir 
certains s’est ancré, ainsi que la volonté de tisser un réseau de communication…  
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   « (A)muses » emploie une salariée en Contrat Aidé qui s’occupe de l’aspect administratif,  
saisie comptable et communication : les projets de l’association ont avancé concrètement 
depuis son embauche, le 1er mars 2004. 

En 2005, le soutien administratif aux artistes a pris une ampleur considérable : c’est sur ce 
pôle d’activité que la structure mise principalement pour assurer son développement, avec 
en parallèle l’évolution de carrière de plusieurs groupes en production. 

Nous avons décidé  d’organiser 2 festivals, en plus des activités habituelles, en collaboration 
avec l’association La Ferme de Noé, à Trets : « jazz & chanson à la Ferme ».  

Nous avons pu mettre en place, en collaboration avec la Mairie des 15è & 16è 
arrondissements de Marseille, une manifestation autour de la chanson française et de 
l’accordéon le 10 septembre 2005, au parc François Billoux : Le Festival des (a)musettes. 

Aujourd’hui, l’équipe est organisée, les objectifs sont ciblés : développer les carrières 
artistiques de groupes de musique, soutenir les artistes en situation précaire sur le plan 
administratif, et organiser des spectacles.  

Il était nécessaire de mettre en place des outils de développement de carrière : En juin 2006, 
l’association a embauché un tourneur pour les groupes. 

 
 
 

LE PROJET « RENCONTRE IYARA  » : 
 
De part ses statuts, l’association a été créée en novembre 2002 pour soutenir 

différents projets artistiques, principalement féminins : 
           Annabelle Cateau, à l’initiative du projet IYARA, est adhérente de notre association 
depuis septembre 2005, et correspond complètement à notre éthique, en tant qu’artiste 
femme évoluant à la fois dans les milieux de l’éducation populaire et de la musique, donc de 
partage. En décembre 2005 et janvier 2006, elle a passé 7 semaines à travailler aux 
Comores au sein des alliances françaises des trois îles, ce qui a aboutit à la création de 5 
spectacles : « (a)muses » a réalisé contrats et paies autour de ce voyage artistique. 
 
Annabelle, portée par l’alchimie et l’énergie nées de la création à l’île d’Anjouan en 
collaboration avec le travail du comédien Soumette Ahmed, a prolongé son séjour afin de 
travailler avec le Théâtre national des Comores, et pour  entrer en studio avec quelques uns 
des musiciens rencontrés via les ateliers : il en résultera un enregistrement de 4 titres par 4 
auteurs compositeurs interprètes comoriens.  

 
L’entente artistique, scénique et humaine, ainsi que le succès qu’ont rencontré ces 

représentations, ont encouragé tous ces artistes à voir plus loin, et à continuer de 
collaborer : c’est à distance et en entretenant une correspondance soutenue, qu’ils ont 
ensemble imaginé « Iyara » : un spectacle crée et interprété à Marseille, dans le but d’une 
tournée. 

 
Notre association, basée à Marseille, non loin du même quartier où les « Nuits 

métis » ont posé leurs bagages, se propose d’accompagner « Rencontre Iyara » sur le plan 
administratif, en s’occupant des différents contrats de travail, de la vente de spectacles et 
des paies des artistes autour de cette résidence.  

 
Ce sera donc une intervention parallèle, un soutien administratif ainsi qu’un grand 

encouragement à la réalisation de ce beau projet d’échange et de partage artistique, 
qu’apportera notre associatio 
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Résidences - créations – rencontres 
 
CONTACT : Nuits Métis / 11, bd de Briançon 13003 Marseille / Tel : 04 91 42 86 23  
Mail : nuitsmetis@yahoo.fr / cmnuitsmetis@yahoo.fr 
Site de l’association www.nuits-metis.org 
Marc Ambrogiani Président / Chloé Marchand Chargée de production 
 

2007  14ème édition 
 
" En Occident, tout est basé sur la verticalité des harmonies. En Afrique, c ‘est l’horizontalité 
qui nous intéresse…  
On n’a jamais vu un monde simplement debout ou couché : c’est la fusion des deux qui fait 
l’univers. " 
 Ray Léma, musicien 
 
RESIDENCES DE CREATION 
 
Le Festival Nuits Métis provoque des rencontres entre des artistes du Nord et du Sud, 
favorisant des créations où les artistes  expérimentent les circulations entre différents 
territoires, pratiques artistiques, sonorités et formes. Une réelle dynamique s’instaure entre les 
artistes qui s’enrichissent les uns les autres en conservant toujours leur  identité.  
 
Treize années d’actions autour de l’échange et la rencontre entre des artistes d’horizons 
différents ont permis un passionnant travail. Les créations ont impliqué des artistes  algériens, 
français, guinéens, ivoiriens, maliens, marocains, congolais, béninois, turcs, égyptiens, 
espagnols, italiens,  palestiniens, sénégalais.  
Nos actions s’ancrent dans l’histoire de Marseille et du bassin méditerranéen dont les rives 
sont historiquement liées par de nombreux mouvements migratoires et d’incessants échanges 
économiques et culturels. Parce que des failles existent entre le nord et le sud, nous 
souhaitons participer au quotidien à l’invention d’un espace où se (re)crée des liens forts et 
durables. 
 
TERRITOIRES 
 
En 2005, suite au désistement de la Ville de La Ciotat, le Festival Nuits Métis est redevenu 
nomade, migrant sur de nouveaux territoires. Développant un travail de partenariat avec de 
nombreuses structures, le Festival a élargi son champ de diffusion à plusieurs communes du 
Département des Bouches-du-Rhône : Marseille, Septèmes-les-Vallons, Salon-de-Provence et 
Port-de-Bouc.  
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L’association Nuits Métis est aujourd’hui installée dans les locaux du « Nomad’café »à 
l’Espace Culturel Méditerranée, au 11 Bd de Briançon dans le troisième arrondissement de 
Marseille. Ce lieu propice aux dialogues et aux échanges nous permet d’envisager la 
concrétisation de nombreux projets.  
Cet espace ne se réduit pas à un siège social, il est avant tout un lieu de rencontres, de 
diffusion et de création. Chaleureusement accueilli par toute l’équipe de l’ECM, nous avons 
désormais à notre disposition des espaces de répétition ainsi qu’un studio d’enregistrement 
pour laisser libre cours à nos projets.  
Cette collaboration nous permettra de développer et renforcer nos projets respectifs mais 
également de tisser de nouvelles collaborations : Nuits Métis et le Nomad Café, deux 
structures pour dynamiser un lieu ouvert aux habitants du quartier et d’ailleurs.  
 
Au plan international, nous proposons des collaborations avec des artistes de Conakry 
(Guinée), Béni Abbès (Algérie), Dakar (Sénégal), Lomé (Togo). 
Nous poursuivons aussi nos collaborations avec des associations et des institutions locales à 
Conakry et Béni Abbes afin de développer sur place des lieux de résidence et des festivals. 
 
En 2007, le Festival poursuit son désir de provoquer des rencontres entre des artistes de 
différents horizons et de différentes pratiques artistiques. 
Ancrés à Marseille depuis de nombreuses années et au sein de l’Espace Culturel Méditerranée 
depuis 6 mois, nous avons envie de travailler avec des artistes comoriens. 
En effet, la communauté d’origine comorienne est l’une des plus importante de Marseille et 
les organisations de comoriens à Marseille utilisent régulièrement l’ECM le week-end pour 
leurs manifestations : un pont évidemment était donc à faire… 
Lorsque qu’Annabelle est venue nous présenter son projet, nous avons été rapidement 
sensibilisés pour plusieurs raisons : 
·  L’envie de travailler avec les Comores 
·  Soutenir un projet ancré sur la rencontre entre des artistes français et comoriens, et leur 

volonté évidente d’aller plus loin et de construire un lien entre Marseille et les Comores. 
·  Les artistes comoriens sont issus du Théâtre National des Comores, un clin d’œil de 

plus…Nous travaillons depuis plus de dix ans avec le théâtre national de Guinée. 
 
L’envie de soutenir le projet « Iyara » se concrétise donc. Nous soutenons ce projet dans son 
montage et nous nous positionnons comme structure d’accueil pour la résidence de création et 
pour la diffusion dans le cadre du Festival. 
Ce projet fera donc partie intégrante de la 14e édition du Festival Nuits Métis. 
 
14Ème édition du Festival Nuits Métis dans les Bouches-du-Rhône : 
- Provoquer des rencontres artistiques et humaines, 
- Favoriser la diversité culturelle, 
- Entretenir des liens entre artistes et publics, 
- Revendiquer l’action culturelle en tant que vecteur de développement durable.  
Créations 2007 : 
- France Comores, Musique, Texte et Images « Iyara » 
- France Togo Contes, rencontre création Roger Atikpo et Sylvie Vieilleville. 
- France Guinée Musique, création Rit et Oumar Kouyaté. 
 
 
 
�
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Nuits Métis 13 ans de créations artistiques 
 
 
- Duo d’Ailleurs Rit et Oumar Kouayté     2006/2007 
- ÉlectroDunes        2005/2006 
- El Maya, Barbès.D & Stéphane Paulin     2004 
- Territoires & Frontières,Cies Arc en Ciel /Jo Bithume et ASF    2004 
- Dreamers & Jean - François Marc,     2003 
- Alpha Wess, Jamasound & Toko Blaze,     2003 
- Galerie Chab Bamako / Regards Croisés :     2002  
Antoine D’Agata - Malik Sidibé -Youssouf Sogodogo - Amadou Traoré 
- Jaya - Rit - Bernardo Sandoval,     2002 
- Le Cabaret Nomade,       2002 
- L’ Entre Deux Mondes,      2001 
- Kill Point & Dj Rebel,       2001 
- Ba Cissoko & Yvi Slan,      2001/2002 
- Zenzilé et l’INA de Bamako,      2000 
- Ano Neko & Ba Cissoko,      2000 
- Gacha Empega & El Hillal,      1999 
- Barbarins Fourchus & Dar Gnawa,        1999/2000  
- Lo’Jo Triban & Gangbe Brass Band,     1998 
- L’Atelier dans la Cité & Nabisco,     1998 
- Delfino & Cheick Diallo,      1997  
- Jean-Paul Wabotaï & les Voix Polyphoniques,    1997 
- Baly Othmani & Bushman,        1997 
- Tam Tam Z’Elles,       1997  
- Les Femmouzes T, Marcellin Yace, Billy Sery Wanyou & Bill de Sam 1997 
- La Compagnie Rayazone & Tounkara Ibrahima Sory,   1997  
- Gnawa Diffusion & Gnawa Halwa,     1997 
- El Hillal & Eslama       1996  
- Générik Vapeur & le Théâtre National de Guinée,   1996 
- Wock,         1996 
- Tamalalou,        1996 
- Ray Léma & Accoules Sax,      1996 
- No Quartet & M’bady Kouyate Quartet,    1995  
- Michael Bangoura & kunga’ka     1994 
- Zambo        1994 
�
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Association de Solidarité et d’Aide au Développemen t (A.S.A.D)  
29 Rue d’Italie - 13100 Aix -en-Provence ; Fax : 04.86.12.42.80   
Présidente : Mlle BACARI Zalhata ; Port : 06.60.42.88.01  
Mail : asso_asad@yahoo.fr  ; Site : www.solidarite -asad.org  (en cours d’élaboration ) 

 
Depuis sa création en 2001, l’objectif de l’association de Solidarité et d’aide au Développement 
(A.S.A.D), est l’aide et le soutien au développement du village de Salimani -Hambou situé au sud 
ouest de la Grande Comores (archipel des Comores, océan indien). Grâce à notre soutien, une 
part de plus en plus importante de la population comorienne peut accéder aux institutions 
scolaires et goûter aux joies de la lecture. Grâce à la construction d’une école et à l’aménagement 
d’une bibliothèque au village, 150 enfants ont pu être scolarisés. 
Un groupe de bénévoles marseillais est parti en été 2006 pour la finition des quatre salles de 
classe composant l’école ainsi que la construction d’une cloison qui permet de protéger 
davantage les enfants des problèmes de circulation dus à la route qui descend au village.  
Depuis la rentrée d’octobre 2006 les enfants ainsi que l’ensemble de la communauté profitent 
pleinement des nouveaux locaux. 
 
Depuis janvier 2006 notre champ d’action s’est élar gi et a pour objectif d’aider et 
d’accompagner tous les peuples du monde dans leur d éveloppement en mettant en place 
des actions de solidarité axées sur l’éducation et la santé : 

 
PROGRAMME D’ACTION POUR 2007  
 
- « Les femmes et le développement » : en partenariat avec une association locale, le but 
est de venir en aide à des femmes qui ont été battues et brûlées, par des soins médicaux et 
psychologiques.  INDE 
- « Des chaussures pour l’orphelinat de Falesti » : le but est de venir en aide à des 
enfants orphelins, en achetant des chaussures d’hiver et d’été dans le pays, mais également 
en proposant des activités ludiques afin d’animer l’orphelinat. MOLDAVIE 
- « Rencontre Iyara » : le but est de parvenir à permettre une création artistique à Marseille 
(et sa diffusion),  rassemblant des artistes français et comoriens,  avec le Théâtre National 
des Comores et le conteur comorien Mab Elhad, . COMORES 
- « Une école à Salimani » : en partenariat avec l’association « Les Têtes de l’art », 
exploitation et diffusion d’un documentaire  de 52 min. consacré à Salimani et à la 
construction de son école. France  
 
 
AUTRES ACTIONS EN FRANCE 

 
Depuis 2006, l’association soutenue par l’université Paul Cézanne et le Crous Aix-Marseille, 
organise « la Semaine de Solidarité de l’ASAD » à Aix-en-Provence et à Marseille, dans le but de 
sensibiliser les étudiants à nos actions, de les mobiliser davantage afin qu’ils puissent s’engager 
et à leurs tour mener des actions vers la solidarité locale ou internationale. Après les Comores, 
c’est l’Inde qui est à l’honneur en 2007 avec des expositions photos, une conférence-débat sur 
« la femme et le développement », des collectes, concerts et journées consacrées à la culture 
indienne. 
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« RENCONTRE IYARA », la solidarité par la culture  
 

A son retour des Comores, Annabelle a été contactée par l’ASAD  afin de participer à un 
concert de soutien au financement de la construction de l’école Salimani. 

C’est ainsi que MOPTI a crée un spectacle trio harpe/ percussions/ voix, mélangeant théâtre, 
musique et compositions, autour de l’œuvre de MAB ELHAD « Kaulu la mwando ». Le 
trio a pu se produire devant le public comorien marseillais, puis participer à diverses soirées. 

Il en est ressorti  un intérêt et un étonnement certains de la part du public, et la rencontre entre 
Annabelle et l’ASAD, qui a répondu présente pour soutenir ce projet de résidence. 
 
La présidente de l’association, marseillaise d’origine comorienne, se trouvait cet été 2006 à  la 
Grande Comores, concrétisant avec son équipe le projet pour le village de Salimani. 
Elle a rencontré Mab Elhad, Soumette et Sultan : ils ont ensemble contacté les structures 
comoriennes capables de soutenir et de financer le projet : OCD international, ministère de la 
culture,  alliance franco comorienne, Jeune Chambre Internationale des Comores…dont les 
commentaires et propositions parviennent petit à petit. 
 
 
 
 

 L’ASAD est très sensible à ce projet étant donné so n impact important pour le 
développement culturel aux Comores.   

Soutenir le Théâtre National des Comores et le poète  MAB ELHAD, c’est encourager la 
population comorienne en France et aux Comores à da vantage s’intéresser au milieu 

artistique, théâtral, et c’est sensibiliser les jeu nes de notre région à la culture comorienne, 
qui bien que riche reste encore méconnue du public.   

 
 
 

   Pour cela nous organiserons divers ateliers (écriture, calligraphie, théâtre, 
photographie…) : l’association travaillera particulièrement auprès de la population jeune 
(milieu étudiant) en partenariat avec le CROUS Aix-Marseille , l’université Paul Cézanne , 
mais aussi  l’université de Provence via la structure du théâtre Antoine Vitez. Une étroite 
collaboration est en train de se concrétiser avec le service culturel de la mairie d’Aix-en-
Provence, également intéressée par ce projet (service chargé de mission humanitaire 
internationale), ainsi que la maison aixoise de l’étudiant (MADE),  l’association des étudiants 
du pays d’Aix (ADEPA), le bureau information jeunesse d’Aix-en Provence, quelques centres 
socioculturels et  associations artistiques. 
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DEPENSES TOTAL RECETTES TOTAL 
Salaires brut 
de 2 artistes 
comoriens 

4 389 
 

  

Salaires brut 
de 3 artistes 

français 

6 583 Conseil Général 5 000 

Charges 
sociales 

5 321 
 

Conseil Régional 5 000 

Bourse auteur 
photographe 

1 500 Convention AFAA-
DRAC-REGION 

6 000 

Hébergement  6 251 Dont DRAC PACA : 3000�   
Nourriture  3 150   
Sous total 
frais de 

personnel 

27 194 
 

Ambassade de France 
SCAC 

3 900 

Transport 
international  

6 000 Ministère de la Culture 
des Comores 

1 000 

Transport 
local 

918 Organisation 
internationale de la 

francophonie 

3 600 

Frais de décor 
et costumes 

1 000 
 

  

Frais de visas 300   
Location de 

véhicule 
840 Nuits Métis 6 000 

Sous total 
autres frais 

9 058 ASAD 6 000 

Frais de 
production 

2 455 Deux autres partenaires 
diffuseurs 

3 241 

Frais de payes 1 034   
Sous total 
frais de 

production 

3 489   

TOTAL 39 741 TOTAL 39 741 
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- LA FRICHE BELLE DE MAI  
Complexe culturel incontournable à Marseille, c’est la première porte qu’a franchi Annabelle 
à son retour des Comores. 
 
Ce sont des responsable de L’AMI (Aides aux Musiques Novatrices) qui les premiers 
pousseront à une écriture de plus en plus réfléchie et construite du projet « IYARA  », ce qui 
aura permis par la suite de s’adresser aux  Nuits Métis. 
L’AMI propose à MOPTI à partir du mois de mars un local de répétition afin que le 
groupe puisse se préparer avant l’arrivée des comédiens et la résidence. 
 
La direction de La Friche (Système Friche théâtre), quant à elle, après avoir accepté de 
rencontrer Annabelle, réfléchit à l’heure actuelle au positionnement du soutien qu’elle 
pourrait apporter : accueil de la résidence d’écriture de Mab Elhad ?? Soutien au projet de 
création avec les jeunes en inter quartiers ?? Possibilité d’une représentation du spectacle 
« IYARA  » à La Friche ?? 
Les réponses et propositions arriveront dans les semaines à venir, et sont étroitement liées à 
une réflexion commune menée avec la compagnie  L’ENTREPRISE, implantée à La Friche. 
 
 
- LACOMPAGNIE « L’ENTREPRISE  » 
La compagnie « L’ENTREPRISE » que dirige FRANCOIS CERVANTES, auteur et metteur 
en scène, a la vocation de créer un répertoire contemporain, à la recherche d’un langage 
théâtral qui puisse raconter le monde d’aujourd’hui. Elle a pris la décision d’habiter un lieu, 
après des années de nomadisme : La Friche Belle de Mai lui a ouvert la porte. 
Ils cherchent ensemble les solutions pour amener au théâtre, à la culture en général, une 
grande majorité de la population qui n’a y a pas accès, ou croit qu’elle n’y pas accès.  
 
  « Ce soir nous sommes ensemble dans la salle, mais 90°/° des gens qui vivent en France 
n’ont jamais été au théâtre de leur vie, alors que les spectacles sont faits pour eux (…) 
Le théâtre doit s’adresser à une communauté, et si elle est déchirée, il doit essayer de la 
recoudre (…) 
Plus il y a de personnes différentes dans la salle, plus la compréhension des histoires est 
profonde. Et en ce moment nous avons un besoin urgent de comprendre ce qui est en train de 
nous arriver, et d’inventer des façons de vivre ensemble. » 
François cervantes 
 
 
FRANCOIS CERVANTES, au printemps 2006, est parti mener une formation de théâtre de 
masques à Moroni, dans les mêmes locaux de l’alliance franco comorienne où Annabelle 
avait travaillé quelques mois plus tôt. Il y a donc rencontré Soumette et Sultan, qui suivaient 
la formation, et avec qui il préparait depuis plusieurs mois sa venue. 
Le projet « IYARA », cherchant  à établir un réseau « Marseille / Moroni », s’est donc tout 
naturellement tourné vers lui, tant pour une immense estime de son travail, que pour la 
nécessité de trouver des soutiens solides afin de s’inscrire dans la durée. 
François Cervantes a pris le temps de rencontrer le projet… 
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À propos de « Rencontre Iyara » 

Projet porté par Annabelle Cateau 
 

François Cervantes 
Compagnie « L’Entreprise » 
Friche la Belle de Mai 
41 rue Jobin  
13003 Marseille 
 
« J’ai rencontré Annabelle à l’occasion des représentations que ma compagnie 

donnait à la Friche la Belle de Mai la saison dernière. 
J’allais partir aux Comores, à Moroni, pour deux semaines de rencontres et de 
formation dans le cadre d’un projet du Centre Dramatique de l’Océan Indien 
dirigé par l’auteur metteur en scène Ahmed Madani. 

Annabelle était déjà allée travailler à Moroni, et son intérêt pour cette 
culture était remarquable.  

Par ailleurs, je savais qu’elle avait déjà donné à la Friche des stages de 
percussions et qu’elle y avait laissé un excellent souvenir. 

Arrivé à Moroni, j’ai pu constater que son intérêt pour le travail qu’elle 
avait commencé était partagé sur place. 

C’est dans ce cadre qu’Annabelle m’a parlé de son projet de continuer 
cette collaboration avec des artistes Comoriens, notamment dans le cadre d’une 
création pour laquelle elle sollicite actuellement des producteurs et des 
collectivités territoriales. 

Il est en train de naître aux Comores un mouvement artistique et culturel 
d’une grande importance pour ce pays, et quelques personnes en France sont 
capables, par leur enthousiasme, leur ténacité et leur respect de l’autre, 
d’accompagner ce mouvement pour qu’il s’ouvre à l’extérieur, ce qui est vital, 
tout en respectant l’identité culturelle locale. 

Pour cette raison, et compte tenu du fait que la communauté Comorienne 
à Marseille est si importante qu’à Moroni, on dit que Marseille est la capitale 
des Comores, je crois que ce projet mérite d’être soutenu et accompagné. 

Pour ma part, j’ai proposé à Annabelle de mettre à sa disposition une salle 
de répétitions, et de les rencontrer à plusieurs reprises pour les accompagner 
artistiquement pendant leur processus de création, qui aura lieu avec l’auteur  
Mab Elhad, poète calligraphe et photographe. » 

 
 

François Cervantes, le 30 novembre 2006 
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Le 1er décembre 2006 
Monsieur, Madame 
 
Annabelle Cateau m'a adressé son projet. Sa lecture et les 
rencontres que j'ai eues avec elle attestent d'une 
connaissance assez fine de la communauté comorienne de 
Marseille. D'avoir séjourné quelques temps aux Comores lui a 
permis, comme moi, de mieux comprendre les raisons 
historiques, sociologiques et communautaires qui font que 
cette communauté, l'une des plus importante en nombre de 
Marseille (on l'estime entre 70 000 et 80 000 personnes) reste 
si repliée sur elle même. 
Peu d'artistes dans le domaine du théâtre ont mené jusqu'à 
présent des activités en lien avec elle ; à ma connaissance 
François Cervantès, Michel André et moi dans les cinq ans 
passés. 
 
La Petite Topographie Comorienne que j'ai réalisée avec Les 
Bernardines en 2004 et « Marseille-Comores » avec le Théâtre 
du Merlan en 2005 ont montré que des ouvertures commencent à 
s'opérer. On sait que c'est dans la durée que ce type de 
travail porte ses fruits et que les actions sporadiques ne 
mènent pas à grand chose sauf à nous dédouaner de n'avoir rien 
fait auprès de ceux qui n'ont pas accès à la culture au sens 
où nous l'entendons 
C'est pourquoi j'ai regretté de ne pas pouvoir poursuivre le 
travail, comme je l'avais envisagé au sein des quartiers où la 
communauté comorienne est fortement représentée, faute d'une 
structure qui le soutienne (Le Merlan ne souhaitant pas 
poursuivre cette collaboration) et de la dispersion du groupe 
de comoriens qui s'était constitué. 
 
Le projet d'Annabelle Cateau me parait donc pouvoir s'inscrire 
dans une continuité d'intervention auprès de la communauté. 
Le travail qu'elle a initié aux Comores avec des artistes 
comoriens (présenté à l'Alliance française de Moroni, puis à 
Anjouan) doit aboutir à une création aux prochaines Nuits 
Métis. Elle a réussi à s'imposer comme musicienne dans ces 
fêtes comoriennes nombreuses à Marseille mais fréquentées 
presque exclusivement par des comoriens.  
Elle mène des ateliers au sein du 15ème arrondissement de 
Marseille ; ce travail de terrain tisse et atteste les liens 
de confiance qu'elle arrive à créer. 
Son projet de résidence d'artistes comoriens à Marseille, puis 
la création du spectacle pour les Nuits Métis, lié à sa 
recherche d'autres partenaires, me parait donc digne que vous 
y portiez attention. 
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Recevez mes cordiales salutations, Xavier Marchand 

����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����
����



 28 

 



 29 

�����	������������������������ ���!�����	������������������������ ���!�����	������������������������ ���!�����	������������������������ ���!� ������������������������ ��� """" ����
 
����������	���
������ ���������	
��
����

�	
���������
�������� �
�
�������������������������	���
�
������������� �����������	�	��� !� �
�������
��
�����
��
�������
�
 !�������
��"����"
�
 � �#�����




�$%�������	
%��&�			�����

�	
��!���
'(()




"#� $!���	������������������	���
����������%	

���	����� &���	����
�#���������
�
	����	������'��
��(�(�)������*�����	�+	����	����	!� ����
+�����((�,�
�
"&��� ��� 
����� -���� .	/��� 0	�
�1� -�*���� 2�/��	� 3��
� �1� 4	�����
2��56�����1�25�
�0�����	1�4���
��.	57�1�2/���7	���� 2�����	1�-��	*��
7� $
8	5�91�8	�5����#��

�1��	*���:	�5	����1�.�����:���
 1;�
�
"� #��
������� 	���
������ 	�'��
� ��� &���
����� ��� �	� # ��'<�	����� ��� ���
�<*���''�5���� '���� ��
� 	�����
� ��� !��5	����� ��� ��� � �<	����� 	�'��
� ��
�
#�����
�#�������
� ��	�=	�
� ��� .�5<� � )�(�
1� �(��1� �( (�,1� �	�	� ���&	�	/���
)�((�1� �((
,1� >%�6	5��	� � )�((�1� �((
,1� 0	�	�	��*�� � )�((�1� �((
,1�
>	���/�� )�((�,1� -	���� .���
� ��� -<�<�	�� )?���,1� � ��
 � 2���	���
� !�	�=	�
�
�
��� 2��
��	/�1� @������	1� 2���	1� >	���/�1� �6�/����� )� ((� $?��
,� 1� ��� ���<��
!�	�=	�
����.�	��	�)?��� $?���,�
�
"�&�5/������#��
����2���
�������%2!���������#�<	��� �
�)A	��
,B��((� $�((( �
�
"&�5/��� �%2�8C#8D20CE>� )A	��
1� ���������� F����
� 8�� 

��1� '�<
������
2 4�����5	,��6�
��GH�?���������<	���������G2������� ���F��!�����F���<� �
�
"� D�
������ �	� '�	������ �I<J��	��� ��� �((�� )A2-0� �((� $�((�,� H� ?���� H�
�%K��*��
��<� &��I��� ��� &���	����� �����	��� CCC1� �<'	 ���5���� 0I<J���� ���
#��<5	1�	������<�
�����	9	
����&����
������)�����	� �, �

���������������	��
��

���
 
*))+ , )-
.
/ ��C>0EK� L
���4�!!��4�	I��< �8<	��
	�����##���6�/�����
*))0
.
/
 &C#MD3E�N2�&�2.&D�L1��G	'��
�.D�8EC�-G2&K-D����@��� ���
M���1�8<	��
	����1�2���	����!�	�=	�
�����>	���/��
*))0
 .O�.��AI�����	'I��L�G	'��
�AI���'�F�	

1���
��*	����P ����
*))1
.
 O���������� ��� >����L� ��� 4�

�� D!���� Q� 2�����I<J����B� 8<	��
	�����
&#?	PC��<�����������)N*	����	������,1�
*))2
.
 O�0��� ��	�� #	'��	����L� ��� -�5���� -�I�	�9 $�	��1� 	*��� .�5�����
/��	���&	��������>������	���� �
*))*
.
 O�M�
�����
� ��� -���	�
�L� ��� 4�!!�� 4�	I��<1� 5�
�
� ��� 
����� ���
-�����5	���4�������2����/��������� Q�����������	���
������F���.������
*))'
.
 O�.	��<
�������������������/�	��I�����8�5<�����:���� ����L����-����
.	/���0	�
� �8<	��
	�����!�	��� $5	��	�I��H��G2���	������	�=	�
���G2��
��	/��



 30 

*))'
 B� O�� ��� 3�������� �
�� �	�
� �G�
�	�����L1� �G	'��
� :	� ���
� A�<*���1�
��<	����� 	�� #������ #������� ��	�=	�
� 2��I��� 8�5/	��� ��� �6�/����1� 	*���
F	/�������F��	��1�#I��
��	��2/	����������	�����	��	 ��
*))) �B� O�.�� '����� '��

��� �����L� ��� -����*�� 2�/��	� 3��
 �� � #�����
�I<J��	�1�*��	������5�
��	� �#�<	���������	�������O �#I	����D�����L �
*)))
.
/ �.	�6	���
������/	�/�����<�L����O�.��5<������*��	�� �L����&������ �
2���	������	�=	�
�����@������	�).�
�-���I����
, �
'((( �B�O�.	��	��	�������I	�*��L�C���
��1��� $'����������!�	��� $�I	�<�����
'((3
 . �O.��&<�����	��R5�+����.�����:���
�
� +0I�� #	��	������ -I��+� �%	'��
� D������ C���
��1� �<	� �
	����� !�	��� $
�I	�<���� 2���	����!�	�=	�
���G2���	1�0I<J�����	��� �	�����FI	�	1�&#?	�
� +.�� -2-+� �%29	5	1� �����'�<�<� '	�� ��
� <����	��
� ��� �DK-0 $0I<J���1�
K��*��
��<���������	�����
'((-
 . � +.�
� >�/��
+� �%2/���7	���� 2�����	� )�� $5�
�� ��� 
����1� &�I	5���
>	��!,� ��� '	����	��	�� 	*��� .%2����� 8�*�� ��� #	
	/�	� �	 � 0����<�� (� $(�� B�
#	
	/�	��	1�8	/	�1�0	����1������	������
	��<����1�A 	��
 �
'((+
 . � +S�	��%	5
+� ��� �	*��� :	�5	����� )�� $5�
�� ��� 
����1� �	���,1�
0	�	�	��*��P�&	�	�	
�	� �
+&	� *��� �	�
� �	� /���

�� ��
� !	��R5�
+� �%25�
� 0����� 	� 	*��� C
		�I� ���
�	�7��< �0����<�� BA	��
1��������
1�6�/����12���
2/�/	1�4��	��1�0	�	�	 ��*� �
'((0
 . � +.	� �<���*����� ��� �%2!�����+� ��� 8	�5���� #��

�� )�� $5�
�� ���

�������	���	������A	���, ���
��*	�������	�� �
'((1
 . � +.�
� ���<�	����
� �%��� ���I��+� ��� �	*��� :	�5	����1�
0	�	�	��*�P&	�	�	
�	�1��<	��
	�����##��0	�	�	��*��
'((1 �B� O�.�� !	/������ *��	��� 	�� '	�
� ��� �	� !�55�� '��5��L � ��� &��I����
.	!���
���G	'��
�0�����	 �
'((2
. �+.%I�
���������
���	�+����-��	*��
7� $8	5�9�	*�����
�3��������.�5<�
��� �%D�
�5/��� ��� &�
����
� >��*����
 � 0����<�� B� ���� �	��10�����
�1�
>��	7�I���1�	7	�12/��6	�1>�	5��1.�5<1#������1.	��
1 2���	1�4��5	

� �
'(('
. �+&	�*����	�
��	�/���

����
�!	��R5�
+��%25�
�0���� �	�	*���&��I���
�	���� �0����<��B������	��1�2*�����1�>��*�����#	�<� ���� �
'(()
. �+.	��<
���������� � ������ ���/�	��I�� ���8�5<�����:�� �����+����-����
.	/��� 0	�
�1� �%	'��
� -I	7�
'�	�� � 0����<�� B� ��	99	* ����1� 4��
I	
	1�
�	���� �#� $'����&#?	P��
��*	������	�����
�
�
��������
4�
%��5��	
��
����
	
��
�6�������	
����	�� 7��	




*))0 , *))-
.
/
 >	����	������L1��� $�<	��
	�����&<�	���
P&#?	 �
��
�	���
��
��

�
�����G�55���	�����
�����������	�> �� �
*))0
 B�O�K��5�5�����G�
��	*	���L1�5	��I���	�
���
����
�� �������	��1�

�����
���	��
�����	���	������
�����
�H������	�� �8 <	��
	��������*��
���<
 �
*))) �B� O�.�� �IJ��	�� ��� #	9	����L1� � ��� �GI�
������ ��� A�
 
	�� )F������,� ���
�I	�
�� � A��6��� �<���

	��� ���� 	���
��
� )	�����
1� � I���
��
� ��� 5�
�����
,�
���
�����	�5	��!�
�	�����O���	�8�
��������A�

	��?� ���L �
'((-
. �8<	��
	���������%�'<�	�����+.��'�����/	�+1���5<��� �5�
��	����%	'��
�
�%���*��� ��� �I	������ !�	���'I����N*�
�&���	��� �<��� 

	��� ���� �I���
��
�
���	�����
������	������&	������)A�

	��P�F������, �



 31 

���������		�����������		�����������		�����������		�� ���� 



 ����
 
MWAMBA NAMBE, TSAMBA MWAMBE ! 
Vous m’avez suggéré de le dire, je vous ai dit de le dire. 
 Et c’est ainsi que la parole est donnée 
 avant qu’elle ne s’envole, volée par le vent, 
 Vers d’autres destinées, n’étant nulle part écrites. 
 
OWAMBA TSAMBA, WAHEZA MWAMBA  
Ceux qui affirment que je l’ai dit sont à la dérive 
 
 Parce que parole est source de querelles. 
 Et le trou que la bouche a fait/ la main 
 ne saura jamais le combler… hélas ! 
 
SHA NAWATSODOHAMBA OWENDZA ZOHAMBA  
Que ceux qui ont de quoi palabrer, racontent 
Car je cours après la vérité de quelques mots dits, 
 au vent sur un parterre sans histoires/ qui le mérite, 
 par une langue sans os pour le retenir de le redire. 
 
E ZEKWELI ND’IZO MWAMBA NAMBE, HAU ND’IZO NAMBWA SAMBA ?  
Mais la vérité est elle celle que j’ai rapportée, Ou ce qui est supposé que j’ai dit ? 
 
 Car si toute vérité n’est pas bonne à dire, 
C’est bien connu qu’elle est souvent amère. 
 
Et le premier à la donner n’est forcément pas celui qui la détient. 
 Ici la parole est à multiples sens. 
 

 
La parole…  
                       est faite de sorte que certains disent : 
  Si ! Bien sûr qu’ouï/ en pensant non ! 
 
Et c’est pourquoi d’autres pensent bas, 
Ce que quelques-uns disent haut 
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 Sur l’écriteau en bois était marqué ceci : 
  « Les rancœurs sont gravées de l’intérieur  
     de nos cœurs blessés dans leur orgueil ! 
     De comorien continuellement frustré ».  
 
Et du plus profond du palais s’est élevé la voix du maître qui nous crie dessus,  
Nous rappelle à lui, 
Prévient 
 
OUWAO UWO UWAO UWUA WAO ! 
L’écritoire (en bois) qui tombe a blessé ceux là. 
Mais personne ne s’est posé la question 
 de comprendre le sens des destinées et pourquoi 
 
OUWAO WAWUWA WAO UWAWA UWO ! 
L’écritoire (en bois) qui les a blessés gratte l’autre. 
Mais continuant à répandre l’encens des louanges, 
 le palais n’a pas su exprimer les vœux souhaités. 
 Et des décennies durant la parole muselée dérangea. 
 
                                                                                                                  « Kaulu la mwando » 

Mab Elhad 
« L’histoire, s’il en est une, tourne autour de la parole, ses jeux de mots, ses contres nature. 
Mwamba, nom commun masculin, est aussi l’homonyme de « vous avez dit ». 
Mwamba illustre la complexité du verbe dans ce qu’il a de sens, de non sens et de contre 
sens, Ce que la mémoire peut retenir quand la parole s’est envolée… c’est là que s’enfouit la 
problématique : entre le dit et le non dit. 
Mwamba, chargé de porter la bonne parole à une société à laquelle il n’appartient pas de 
part ses origines sociales, a vu ses dires déformés, en a connu les conséquences. 
Ici intervient le refoulement verbal, sujet à tant de frustrations et de malaises. 
Dans le poème que vont jouer Annabelle, Soumette et Mounawar, intervient une barrière. 
Les comédiens évoluent dans un jeu d’ombres et de lumières, fait de chuchotements 
expressifs, de complexité inavouée, dans une danse chorégraphique sans précédent où 
glissent le chat et la souris, et la marche du serpent…. » 
Texte et photos : Mab Elhad, janvier 2006 
 

 
Représentation du  28/01/2006, à l’alliance franco comorienne de Moroni 
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Un contexte : 
Après 7 semaines de travail au sein des alliances françaises des trois îles comoriennes 
(Grande Comore, Anjouan, Mohéli), Annabelle entre en studio avec des musiciens rencontrés 
via les ateliers. Mounawar Saïd Omar viendra de l’ile d’Anjouan à cet effet. 
Il n’y aura pas assez de temps pour enregistrer tous les morceaux prévus (dont un écrit par 
Annabelle), mais l’essentiel est réalisé : 4 titres pour 4 auteurs /compositeurs / interprètes 
comoriens qui ne compteront  ni le temps, ni l’argent, ni le talent, pour la musique : parfois la 
force des rencontres est trop immense, il faut la laisser faire… 
Un nom : 
« YE TAAMBIRI  » signifie « le rêve ». 
C’est le nom qu’ont choisi les participants à l’atelier de Moroni, un mois plus tôt, pour leur 
spectacle, dont la représentation aura un franc succès. 
C’est tout à fait naturellement et unanimement que ce nom entre en studio aussi. 
 
UN CD de 4 titres : 
 
1) : NYANDZO KAZIFASIRIHA  
Auteur, compositeur : Ahmed Bourguiba, dit BOURGUIBA 
Ecrite spécialement pour un duo avec Annabelle. 
Bourguiba est largement connu à la Grande Comores. Nombre de ses compositions passent 
sur les radios. Le concert lui a permis une scène acoustique, et de nouveaux horizons… 
 
2) : NGUMBA BOMBO 
Auteur, compositeur : MOUNAWAR SAID OMAR  
Dénonce la corruption qui règne dans le milieu politique comorien. Peu de jeunes osent se 
cogner au sujet, dangereux, et Mounawar ne tourne pas autour du pot. 
Mounawar est conteur, comédien aussi, sa présence scénique n’a rien à envier à sa musique : 
il est à  souhaiter que l’Europe lui ouvre ses oreilles et lui donne la parole… 
C’est Mounawar qui accompagnera Soumette et Annabelle pour la création de «Parole 
Donnée » à Moroni. Il choisira par la suite de ne pas entrer dans la continuité du projet 
IYARA, préférant se concentrer sur son entrée au conservatoire de musique de l’île de 
la Réunion et sur sa carrière en pleine ascension dans l’océan indien. 
 
3) : MARAHABA 
Auteur compositeur : Charane M’ZETCHEC  
Cette chanson a été mise en scène par les participants à l’atelier de Moroni, et s’est rendue 
incontournable…Fahad Faissoil, 18 ans, la chante avec un cœur à déconcerter tout chanteur 
professionnel ! Fahad a pu, grâce à cette expérience, se présenter au concours de la fête de la 
musique au mois de  juin suivant, et en est ressorti « vainqueur ». 
 
4) : WANZANI 
Auteur, compositeur : Ibrahim Ben Ahmed Ali, dit CLAUDE  
WANZANI signifie AMITIE : C’est l’hymne de la rencontre, du spectacle puis du concert.  
Claude est embauché par l’alliance française de Moroni en tant que professeur de français. 
Il enseigne aussi l’anglais, le volley ball, mais ne quitte jamais très longtemps sa guitare… 
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Un croisement de bonnes volontés 
A la proposition d’enregistrement faite par Annabelle au sortir du premier spectacle, c’est le 
directeur de l’alliance de Moroni, en la personne de Mr Jérôme Gardon, qui va répondre 
favorablement : l’alliance financera l’enregistrement, pour lequel il sera fait d’abord appel à 
FATHI, un jeune musicien de qualité qui  a monté son propre studio, puis à « STUDIO 1 », en 
la personne de ABDALLAH CHIHABIDDINE, professionnel et producteur depuis de 
nombreuses années. MAALESH, chanteur comorien de renom, soutiendra le projet, venant au 
studio, intervenant pour le concert. 
Par la suite, le titre de Bourguiba trouvera sa place sur les radios de la Grande Comores. 
A Marseille, l’émission comorienne de « radio galère » a accueilli Annabelle, diffusé la 
musique, et  engagé un suivi de l’aventure.  
Le but n’était pas de trouver une production, mais de promouvoir un travail acoustique, et de 
chercher à toucher le public comorien installé à Marseille : qu’il entende, connaisse et 
comprenne l’échange vécu. Il n’y a pas de musique « savante », de musique « simple », dans 
les esprits des musiciens qui ont travaillé à ce projet : il y a la musique du cœur, celle qui 
provoque de l’émotion, des souvenirs, des réactions, dans le taxi, dans la rue, dans la vie 
quotidienne, celle qui ne rend surtout pas son auteur inaccessible.  
Si MOPTI peut enregistrer un album dans un avenir proche, il s’agira alors de finaliser au 
moins un des titres de « ye taambiri ». 
 
Une image : 
 

 
Janvier 2006 : Répétition dans les locaux de l’alliance franco comorienne de Moroni 

De gauche à droite : Bourguiba, Mounawar, Annabelle, Fahad, Claude et Salim 
 
 
 
Des contacts : 
- Alliance Franco Comorienne de Moroni : Mr Jérôme Gardon (directeur) : 
00 269 73 10 87 
afc@snpt.km 
- Abdallah Chihabiddine, directeur du STUDIO 1 à Moroni : 
00 269 73 01 00  
studio1@comorestelecom.k 
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Ci haut : Mutsamudu, île d’Anjouan, 
13/01/2006 : représentation du 
spectacle« Swabaha » : atelier mené par 
Annabelle et Soumette : rencontre avec 
Mounawar et Sultan… 
 
 
Ci contre : article du journal « Kashkazi », 
quant à l’atelier « rythmes et chants »  mené 
à Moroni. 
 
Ci bas : Moroni, le 16/12/ 2005 : 
représentation du spectacle « Ye Taambiri » 
Par les participants à l’atelier. 

 
 


